
CHANTIERS n°21 /22 juillet-août 2013

15

(su
ite page 20)

Pratiquesdeclasse
montrer qu'i l ne viendrait à aucun enseignant
l 'idée de faire inventer totalement l 'Empereur le
plus aimé des Français, à partir d'une loi, d'un
nom de rue, d'une statue. I l me semble qu'on
devrait avoir le même respect pour l 'homme
Dubuffet.

Pourtant je ne peux pas me contenter d'un tel
argument. Je n'aime pas beaucoup Dali , l 'homme
que les Surréalistes ont renié dès 1 934, mais son
éloge du plagiat devrait nous interroger. Mirô,
Mondrian, Malévitch, Picasso. . . sont des
plagiaires. I ls se sont construits en plagiant.
Pourquoi s'interdire de proposer à des enfants de
copier, d'imiter les carrés de Mondrian ? J'ai fait
décorer le studio audiovisuel dans lequel nous
travail l ions en proposant à mes étudiants de faire
du Mondrian sur les panneaux d'affichage.
« Facile ! » I ls se sont vite rendu compte que
l'imitation ne valait jamais l 'original.
« Pourquoi ? » Et puis i ls ont vu les premières
œuvres de Mondrian, compris progressivement
son cheminement. « I l y a de la mathématique
dans Mondrian ! »

Comment faire en classe ? Je n'ai pas de recette,
ne veux surtout pas en avoir, n'en ayant moi-
même jamais appliqué. Pas de création sans
imagination, d'abord chez le maître. Sinon
s'abstenir. Quelques certitudes cependant. Faites
un bac de Mondrian (puisque je viens de le citer),
toutes sortes de Mondrian, des plus figuratifs aux
derniers tableaux, moins connus, sur New York.
Laissez les enfants s'en emparer, imiter, plagier,
mais aussi s'interroger. Ne mélangez pas les
pommes de Cézanne avec les coupes de fruits de
du Caravage, parce qu'en peinture, une pomme
n'est pas toujours une pomme. Un bac de
pommes de Cézanne, Picasso, Matisse, Braque,
Malevitch (j 'ai bien dit Malevitch), Mirô, Niki de
Saint Phalle, en oubliant Magritte pour une fois !
Mais j 'insiste, on évitera de mélanger les natures
mortes du XVI Ième avec celles d'un Manet, parce
que les premières se jouent de la confusion entre
le réalisme et la symbolique chrétienne quand le
second ose peindre des asperges ou des
poireaux.

Alors comment savoir ce que je peux ou ne peux
me permettre de faire dans ma classe ? Le plus
simple est sans doute de considérer qu'on
prépare un cours d'histoire et non une séance de
création artistique. Si je ne suis pas sûr de
pouvoir présenter Charlemagne, je consulte une
encyclopédie fiable (Wikipedia, c'est pas si mal !).
Si je veux en savoir plus, je me tourne vers un
spécial iste reconnu. Mais de grâce ne laissons
pas faire n'importe quoi sous prétexte qu'i l s'agit
d'imagination, d'invention, d'art. Un portrait de

Dora Mar par Picasso, ou la Vierge au buisson de
roses de Grünewald, ça ne va pas de soi. «
Regardez comme c'est beau ! » L'émotion a bon
dos en pédagogie !

Trois approches sont complémentaires sans que
l'une puisse être chronologiquement privi légiée.
Le travail de l 'historien qui va situer les œuvres
dans le temps, dans un contexte historique. Les
batai l les successives entre iconoclastes et
iconophiles chez les catholiques, les orthodoxes
et les musulmans, avec leur façon de censurer
les œuvres ou de contourner la censure, des
origines à nos jours. Les costumes comme autant
d'indices. Le changement des symboliques.
Comment l 'artiste construit l 'histoire qu'i l
représente évitant de dérouter son spectateur : le
costume des « Romains » suit la mode du temps
de l'artiste qui les représente.

Le travail d'analyse des œuvres que je situe
personnellement dans une démarche de lecture
en ce qu'i l vise à construire du sens avec des
formes, des l ignes, des tracés, des masses, des
couleurs aussi bien qu'avec des objets, des
personnages, des l ieux, des actions, des
emblèmes et des symboles.

Le travail de création qui ne saurait s'interdire le
plagiat assumé, dans les conditions précisées
plus haut. Créations l ibres. Créations avec
contraintes, à condition qu'el les aient été
discutées, qu'on leur ait donné du sens.

Partir du travail de l 'enfant pour aborder un
auteur, je dis bien un auteur, et non se contenter
d'une simple analogie entre les représentations
de l 'enfant et cel les d'un peintre. Faire des
découpages à la Matisse après avoir visité un
musée. Visite préparée, cela va sans dire. Tail ler
dans de la couleur avec des ciseaux avant de
d'analyser Icare et la chute d'Icare. Faire des
boîtes de pommes et des classeurs de portraits
en l ibre accès, avant d'analyser des œuvres
précises. S'attarder sur La Fée électricité après
avoir étudié l 'importance qu'a pu avoir cette
invention grâce à un exposé d'élève. L'inverse.
Qu'importe pour moi, du moment qu'on distingue,
non sans les imbriquer, histoire, analyse (lecture)
et création. L'analogie est intéressante pour le
spécial iste, mais je m'en méfie quand elle devient
un principe pédagogique. Une tel le démarche
implique trop d'implicite culturel.

Et la musique dans tout cela ? Quand j'aborde
Kandinsky, ou Broadway Boogie-Woogie, de
Mondrian, el le n'est pas loin ! Pour moi l 'approche
sera la même.

Sur les traces de Paul Klee,
à la découverte de l'harmonie des couleurs

Annie de Larochelambert
Ecole Les Romains - Rixheim

L'année dernière, j 'avais dès la rentrée accroché
dans la classe un calendrier qui a permis à mes
élèves de CM2 de découvrir chaque mois un ta-
bleau différent d'un des peintres majeur du XXème

siècle, Paul Klee.

Au 2ème trimestre, dans le cadre de notre projet
d'école intitulé "une classe, un musée", nous
avons visité le Kunstmuseum de Bâle. Au cours
de cette visite, qui devait déboucher sur une ex-
position de travaux à laquelle tous les parents
d'élèves étaient invités, les enfants ont été très
heureux de découvrir plusieurs toi les de Paul
Klee et de voir "pour de vrai" un tableau intitulé
Senecio (1 922) dont nous avions observé la re-
production en classe. "Regardez maîtresse, c'est
notre Paul Klee !" s'est même exclamé l'un
d'entre eux.

Instal lés sur le parquet, au pied de cette oeuvre,
les élèves ont été invités par Catherine Koenig,
guide française attachée au Kunstmuseum, à
jouer avec des feuil les de couleurs (de 8 cm x 8
cm) pour trouver les relations entre les couleurs :
couleurs primaires, secondaires, complémen-
taires, qui s'abolissent ou qui se renforcent et
permettent des contrastes, couleurs qui se
fondent et se combinent. . .
Mais ce moment de tâtonnement a été un peu ra-
pide, et nous avons poursuivi notre visite car les
œuvres de deux autres peintres, Max Enst et
Hans Arp, nous attendaient. . .

Paul Klee : le magicien des couleurs

« La couleur a pris possession de moi. Elle me
possède maintenant pour toujours, elle et moi
sommes unis à jamais. » (Paul Klee, l'explorateur
de l'invisible collection Palette)

De retour à l 'école, j 'ai voulu partir de la fascina-
tion de mes élèves pour les tableaux de Paul Klee
pour qu'i ls créent une palette de couleurs. Ma dé-
marche avait pour objectif d'essayer de leur faire
comprendre pourquoi beaucoup de toiles de Paul

Klee semblent composées de carrés de couleurs
disposés les uns à côté des autres, et pourquoi
ce peintre avait souvent choisi de "représenter"
ainsi la réal ité (comme dans ses toi les intitulées
Buntes Beet (1 923) [Parterre multicolore], Archi-
tectur (1 923) [Architecture], Steinbruch (1 91 5)
[Carrière]).

Dans le l ivre d'art que nous avions dans la classe,
nous avons lu que pour Paul Klee "peindre c'est
d'abord choisir ses couleurs. Klee est un musi-
cien, si bien que pour lui la peinture doit se lire
comme une partition de musique." (Paul Klee,
l'explorateur de l'invisible, col lection Palette)

Je ne voulais pas faire réaliser à mes élèves une
peinture "à la manière de" Paul Klee, en leur don-
nant un ou même des modèles de tableaux, mais
les amener à vivre une expérience qui leur
permette de s'approprier les couleurs, de
construire l 'idée de couleur puis de construire leur
propre tableau.
En effet, lorsqu'on invite des enfants à s'exprimer
par la peinture à partir de ce qu'i ls voient (un pay-
sage, la nature, les plantes. . . ), i ls sont souvent
tel lement préoccupés par le dessin et par la
nécessité de reproduire à l 'identique ce qu'i ls ont
sous les yeux, qu'i ls n'arrivent pas à percevoir la
symphonie de couleurs qui s'en dégage et encore
moins la vie, l 'harmonie, le dynamisme, le mouve-
ment qui naissent des couleurs.
C'est pourquoi j 'ai décidé de faire un détour et
d'uti l iser la photographie et un traitement de
l 'image par ordinateur pour al ler à la source de la
couleur, des couleurs, et tenter, par la mise en
œuvre de cette intuition pédagogique, de mener
mes élèves sur les traces de Paul Klee, "au delà
du visible" à l 'essence même de ce qu'i ls per-
çoivent et "d'établir une boîte idéelle de couleurs,
de définir un arrangement où se puisse justifier la
place de chaque couleur, de se confectionner une
trousse à outils" (Paul Klee, Théorie de l'art mo-
derne, p. 65, Folio essais).
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J'ai choisi de travail ler sur les couleurs de la na-
ture. La perception jusque dans ses moindres dé-
tai ls que Paul Klee en avait, a constitué une
source d'inspiration et de création i l l imitée tant
pour le peintre des paysages qu'i l a été, que pour
le pédagogue dont les écrits servent toujours de
référence.
Nous sommes sortis de la classe et partis à la re-
cherche des coins de nature aménagés dans
l 'école qui nous inspiraient : la mare sous le
préau, la haie vive qui sépare notre cour de celle
de la maternelle, la spirale aromatique avec ses
différentes plantes vivaces. . .
Les enfants ont pris des photos :
- en gros plan : de fleurs et de feuil les : de
narcisses, de jacinthes, de lavandes, de feuil les
de mahonia, de charme. . .
- en plan rapproché : d'arbres et d'arbustes, de
bouquets floraux : le pin mougo, le feuil lage des
érables, les forsythias, les pieds de lavande, de
sauge. . .
- en vues plus larges : de la mare avec ses nénu-
phars, ses arbustes, son pont, de la spirale aro-
matique, de la haie vive aux essences variées. . .
Cette première exploration a permis à de nom-
breux élèves d'observer - comme ne l'avaient
jamais fait - toutes ces plantes, ces fleurs, de les
voir sous différents angles, d'en découvrir les dé-
tai ls.

"Lorsque le besoin s'en fait sentir, menez vos
élèves vers la nature, dans la nature. Laissez-les
en faire l'expérience, voir comment un bourgeon
se forme, un arbre grandit, un papillon se déplie,
afin qu'ils deviennent aussi riches, aussi souples,
aussi déterminés que la grande nature."
(Paul Klee, Héritage pédagogique, cité dans le
catalogue de l'exposition : Paul Klee et la nature
de l'Art, Les musées de Strasbourg, Hazan)

L'utilisation du logiciel Paint

Le jour suivant, nous avons enregistré nos photos
sur les ordinateurs de la sal le d'informatique, les
avons observées, commentées. Nous en avons
choisi quatre que nous avons imprimées avec la
résolution maximale pour avoir une "image" réelle
et très nette (21 cm x 27cm) de nos "sujets"
photographiés.
Nous avons ensuite fait varier le nombre de pixels
sur l 'écran en uti l isant le logiciel Paint.
Ce travail nous a permis de comprendre qu'une
image numérique est composée d'une gri l le d’uni-
tés élémentaires (appelées pixels) qui re-

présentent chacun une portion de l’ image. Ces
pixels, qui sont invisibles lorsque la résolution de
la photo est maximale, sont souvent carrés mais
parfois aussi rectangulaires. L'image est donc for-
mée d'une juxtaposition, dans un repère orthogo-
nal, de points de couleurs sur l 'écran (1 280 x
1 024, soit environ 1 mil l ion de pixels). Chaque
pixel peut prendre 256 nuances de couleurs pos-
sibles.

Puis nous avons "joué" à faire varier le nombre de
pixels sur l 'écran en diminuant la résolution (à
1 /4 ; puis 1 /8 ; puis 1 /1 6). Les photos sont deve-
nues floues, les détai ls ont disparu, les couleurs
sont apparues de plus en plus clairement, sous la
forme de carrés, distincts les uns des autres.

A partir de cette étape, seule une petite moitié de
la classe (c'est à dire 1 2 élèves) a continué à tra-
vail ler sur ce projet, les autres ayant décidé de
poursuivre leurs recherches sur Arp et Max Ernst.

Pour chaque photo retenue, les enfants ont choisi
deux "ré-échanti l lonnages" : un donnant une
image floutée (impressionniste) de la réalité, un
autre où notre sujet n'apparaissait plus que sous
la forme d'une palette de carrés de couleurs : les
couleurs de la réalité.

Nous avons constaté qu'un mouvement semblait
naître de ce traitement de l 'image et qu'une dyna-
mique émergeait des photos retravail lées et des
couleurs de nos coins de nature : le blanc des
narcisses nous apparaissait plus éclatant, plus lu-
mineux, les ocres des rochers de la spirale aro-
matique se transformaient en une construction
structurée dont la puissance mettait en valeur la
délicatesse du vert argenté des lavandes, le
rouge vif du pont de bois de la mare s'opposait
aux verts de la végétation environnante, le jaune
des fleurs de forsythia paraissait jai l l ir de leurs
branchages. . . Notre "manipulation" avait créé un
langage, une musique dont les notes étaient les
couleurs de la réalité.

Peut-être avions-nous, nous aussi, trouvé un pro-
cédé qui rende "visible un monde invisible" (Paul
Klee) que nous avions quotidiennement sous nos
yeux mais que nous ne percevions pas jusque
là ?

La préparation de notre palette de couleurs

Pour la troisième séance j'ai préparé des pots de
peinture contenant les 3 couleurs primaires (bleu
cyan, jaune primaire et rouge magenta). J 'ai éga-
lement mis à la disposition des élèves du blanc et
du noir, un pot contenant de l 'eau ainsi que des
pinceaux différents et de petits pots pour effectuer
les mélanges. Les enfants étaient par trois. L'ob-
jectif pour chaque groupe, était de créer la palette
de couleurs qu'i ls observaient sur leur photo.
Celle-ci, mise au préalable sous pochette
plastique pour être protégée, était posée sur la
table, sous leurs yeux. Les enfants procédaient
par tâtonnement et lorsqu'i ls étaient d'accord sur
la mise au point d'une couleur, i ls l 'uti l isaient pour
peindre une feuil le de papier Canson blanc. I ls en
disposaient de différentes tai l les. Ce faisant, cer-
tains découvraient qu'i ls pouvaient faire varier la
touche, le mouvement du pinceau, l 'épaisseur de
peinture pour donner moins d'uniformité et plus
de vie à leur palette.
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J'ai choisi de travail ler sur les couleurs de la na-
ture. La perception jusque dans ses moindres dé-
tai ls que Paul Klee en avait, a constitué une
source d'inspiration et de création i l l imitée tant
pour le peintre des paysages qu'i l a été, que pour
le pédagogue dont les écrits servent toujours de
référence.
Nous sommes sortis de la classe et partis à la re-
cherche des coins de nature aménagés dans
l 'école qui nous inspiraient : la mare sous le
préau, la haie vive qui sépare notre cour de celle
de la maternelle, la spirale aromatique avec ses
différentes plantes vivaces. . .
Les enfants ont pris des photos :
- en gros plan : de fleurs et de feuil les : de
narcisses, de jacinthes, de lavandes, de feuil les
de mahonia, de charme. . .
- en plan rapproché : d'arbres et d'arbustes, de
bouquets floraux : le pin mougo, le feuil lage des
érables, les forsythias, les pieds de lavande, de
sauge. . .
- en vues plus larges : de la mare avec ses nénu-
phars, ses arbustes, son pont, de la spirale aro-
matique, de la haie vive aux essences variées. . .
Cette première exploration a permis à de nom-
breux élèves d'observer - comme ne l'avaient
jamais fait - toutes ces plantes, ces fleurs, de les
voir sous différents angles, d'en découvrir les dé-
tai ls.

"Lorsque le besoin s'en fait sentir, menez vos
élèves vers la nature, dans la nature. Laissez-les
en faire l'expérience, voir comment un bourgeon
se forme, un arbre grandit, un papillon se déplie,
afin qu'ils deviennent aussi riches, aussi souples,
aussi déterminés que la grande nature."
(Paul Klee, Héritage pédagogique, cité dans le
catalogue de l'exposition : Paul Klee et la nature
de l'Art, Les musées de Strasbourg, Hazan)

L'utilisation du logiciel Paint

Le jour suivant, nous avons enregistré nos photos
sur les ordinateurs de la sal le d'informatique, les
avons observées, commentées. Nous en avons
choisi quatre que nous avons imprimées avec la
résolution maximale pour avoir une "image" réelle
et très nette (21 cm x 27cm) de nos "sujets"
photographiés.
Nous avons ensuite fait varier le nombre de pixels
sur l 'écran en uti l isant le logiciel Paint.
Ce travail nous a permis de comprendre qu'une
image numérique est composée d'une gri l le d’uni-
tés élémentaires (appelées pixels) qui re-

présentent chacun une portion de l’ image. Ces
pixels, qui sont invisibles lorsque la résolution de
la photo est maximale, sont souvent carrés mais
parfois aussi rectangulaires. L'image est donc for-
mée d'une juxtaposition, dans un repère orthogo-
nal, de points de couleurs sur l 'écran (1 280 x
1 024, soit environ 1 mil l ion de pixels). Chaque
pixel peut prendre 256 nuances de couleurs pos-
sibles.

Puis nous avons "joué" à faire varier le nombre de
pixels sur l 'écran en diminuant la résolution (à
1 /4 ; puis 1 /8 ; puis 1 /1 6). Les photos sont deve-
nues floues, les détai ls ont disparu, les couleurs
sont apparues de plus en plus clairement, sous la
forme de carrés, distincts les uns des autres.

A partir de cette étape, seule une petite moitié de
la classe (c'est à dire 1 2 élèves) a continué à tra-
vail ler sur ce projet, les autres ayant décidé de
poursuivre leurs recherches sur Arp et Max Ernst.

Pour chaque photo retenue, les enfants ont choisi
deux "ré-échanti l lonnages" : un donnant une
image floutée (impressionniste) de la réalité, un
autre où notre sujet n'apparaissait plus que sous
la forme d'une palette de carrés de couleurs : les
couleurs de la réalité.

Nous avons constaté qu'un mouvement semblait
naître de ce traitement de l 'image et qu'une dyna-
mique émergeait des photos retravail lées et des
couleurs de nos coins de nature : le blanc des
narcisses nous apparaissait plus éclatant, plus lu-
mineux, les ocres des rochers de la spirale aro-
matique se transformaient en une construction
structurée dont la puissance mettait en valeur la
délicatesse du vert argenté des lavandes, le
rouge vif du pont de bois de la mare s'opposait
aux verts de la végétation environnante, le jaune
des fleurs de forsythia paraissait jai l l ir de leurs
branchages. . . Notre "manipulation" avait créé un
langage, une musique dont les notes étaient les
couleurs de la réalité.

Peut-être avions-nous, nous aussi, trouvé un pro-
cédé qui rende "visible un monde invisible" (Paul
Klee) que nous avions quotidiennement sous nos
yeux mais que nous ne percevions pas jusque
là ?

La préparation de notre palette de couleurs

Pour la troisième séance j'ai préparé des pots de
peinture contenant les 3 couleurs primaires (bleu
cyan, jaune primaire et rouge magenta). J 'ai éga-
lement mis à la disposition des élèves du blanc et
du noir, un pot contenant de l 'eau ainsi que des
pinceaux différents et de petits pots pour effectuer
les mélanges. Les enfants étaient par trois. L'ob-
jectif pour chaque groupe, était de créer la palette
de couleurs qu'i ls observaient sur leur photo.
Celle-ci, mise au préalable sous pochette
plastique pour être protégée, était posée sur la
table, sous leurs yeux. Les enfants procédaient
par tâtonnement et lorsqu'i ls étaient d'accord sur
la mise au point d'une couleur, i ls l 'uti l isaient pour
peindre une feuil le de papier Canson blanc. I ls en
disposaient de différentes tai l les. Ce faisant, cer-
tains découvraient qu'i ls pouvaient faire varier la
touche, le mouvement du pinceau, l 'épaisseur de
peinture pour donner moins d'uniformité et plus
de vie à leur palette.
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"Quelle variation dans l'expression permettent les
combinaisons de couleurs : la couleur comme va-
leur, par exemple rouge sur rouge, soit tout une
gamme de rouges allant de la pénurie à la satura-
tion, ou bien une portion seulement de cette
gamme. Même ressource en jaune et aussi en
bleu : quels contrastes!" (Paul Klee, Théorie de
l'art moderne, p 26 Folio essais)

Au fur et à mesure, l 'envers de chaque feuil le de
couleur était numéroté et le carré était également
numéroté et coché au feutre sur la pochette
plastique puis la feuil le de couleur réalisée était
mise à sécher.

Nous avons trouvé
que nous pouvions
éclaircir nos cou-
leurs en rajoutant
du blanc et les fon-
cer avec du noir.
Nous les avons
modifiées en rajou-
tant du rouge aux
verts, du bleu ou du
jaune aux verts...
(Solène)

A la fin, chaque groupe
avait préparé une série
de feuil les peintes qui
al laient leur servir de
"matière première"
pour la réalisation de
leur tableau.

La réalisation des ta-
bleaux

Les deux dernières
séances ont permis aux
enfants de créer, par
groupes de trois, des
œuvres collectives.
Chaque groupe disposait
d'un feuil le de carton de
60 cm x 45 cm, de colle
blanche, de papier jour-
nal, de chiffons, de ci-
seaux et de crayons de
papier.

I ls essayaient de repro-
duire leur photo "re-tra-
vail lée" en uti l isant des
carrés, des rectangles et
parfois d'autres formes
qu'i ls traçaient très légère-

ment sur leur feuil le de couleur, découpaient puis
col laient en uti l isant la col le blanche.

Pour réaliser ce travail les enfants devaient s'en-
tendre, se parler, être d'accord. Cela leur deman-
dait de faire des efforts d'expression, de faire des
choix artistiques.
Un groupe a essayé de reproduire de manière mi-
nutieuse, en l 'agrandissant, le "pavage" de leur
photos.
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leur, par exemple rouge sur rouge, soit tout une
gamme de rouges allant de la pénurie à la satura-
tion, ou bien une portion seulement de cette
gamme. Même ressource en jaune et aussi en
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l'art moderne, p 26 Folio essais)

Au fur et à mesure, l 'envers de chaque feuil le de
couleur était numéroté et le carré était également
numéroté et coché au feutre sur la pochette
plastique puis la feuil le de couleur réalisée était
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Nous avons trouvé
que nous pouvions
éclaircir nos cou-
leurs en rajoutant
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cer avec du noir.
Nous les avons
modifiées en rajou-
tant du rouge aux
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(Solène)

A la fin, chaque groupe
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de feuil les peintes qui
al laient leur servir de
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pour la réalisation de
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La réalisation des ta-
bleaux

Les deux dernières
séances ont permis aux
enfants de créer, par
groupes de trois, des
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Chaque groupe disposait
d'un feuil le de carton de
60 cm x 45 cm, de colle
blanche, de papier jour-
nal, de chiffons, de ci-
seaux et de crayons de
papier.

I ls essayaient de repro-
duire leur photo "re-tra-
vail lée" en uti l isant des
carrés, des rectangles et
parfois d'autres formes
qu'i ls traçaient très légère-

ment sur leur feuil le de couleur, découpaient puis
col laient en uti l isant la col le blanche.

Pour réaliser ce travail les enfants devaient s'en-
tendre, se parler, être d'accord. Cela leur deman-
dait de faire des efforts d'expression, de faire des
choix artistiques.
Un groupe a essayé de reproduire de manière mi-
nutieuse, en l 'agrandissant, le "pavage" de leur
photos.

Le tableau que nous avons réalisé présente de
toutes petites différences par rapport à la
photo, mais c'était difficile de trouver les
bonnes couleurs, de découper les carrés et
surtout de bien les disposer en les collant.
(Léonit)

Un autre a commencé par suivre scrupuleuse-
ment la photo puis, devant la difficulté de la tâche
ou suivant leur inspiration, i ls ont introduit des
modifications.
Un autre encore a créé une mosaïque différente
tout en s'inspirant du "sujet" de la photo et en uti l i-
sant les couleurs. Tout était possible et admis. La
consigne était de s'entendre pour que chaque en-
fant soit actif et d'uti l iser le matériel préparé.

Nous avons travaillé ensemble en échangeant
beaucoup. Chacun avait un rôle bien défini :
un cherchait les couleurs et les proposait,
l'autre traçait les carrés et les découpait et le
troisième les collait. (Jonathan).

Sur les traces de Paul Klee ?

Ainsi que je l 'ai écrit, mon objectif n'était pas de
faire reproduire par les enfants des tableaux de
Paul Klee mais de leur faire vivre les étapes d'une
démarche qui leur permette de construire et d'uti-

l iser une palette de couleurs présentes dans la
nature et de s'approprier, en quelque sorte, un
peu de la philosophie de l 'art de ce peintre ma-
jeur.

Les enfants ont observé la réalité, i ls l 'ont même
examinée sous un jour nouveau, souvent de très
près ; i ls ont été surpris de sentir la force, les op-
positions, les accords qui s'expriment à travers la
matière et entre les végétaux ; i ls ont appréhendé
les couleurs non comme un fouil l is indistinct et
entremêlé mais en les isolant et ont essayé d'en
percevoir les vibrations différentes et spécifiques ;
i ls ont transformé et reconstruit des images de la
réalité pour produire leur tableau.

Leurs œuvres sont des constructions réfléchies,
col lectives et uniques au travers desquelles i ls
ont exprimé des choix esthétiques.

En permettant à mes élèves de vivre toutes ces
expériences je pense ne pas avoir trahi Paul Klee
et les avoir amenés à se construire une idée de
ce que peut être l 'art :

"L'art ne reproduit pas le visible ; il
rend visible"

(Paul Klee Théorie de l'art moderne , Fol io, p. 34)

Pour découvrir les
réalisations en

couleur,
rendez-vous sur

le site de
l'IDEM68




